Question 59 : l’étude de la balance des paiements est-elle indispensable pour adapter la politique économique d’un pays ?
Intro : 
La balance des paiements est un document statistique élaboré sous forme comptable, élément de la comptabilité nationale recensant les flux de biens, de services, de revenus, de transferts de capitaux, et les flux financiers que les résidents d'un pays dans leur ensemble (particuliers, entreprises ou État) entretiennent avec ceux du reste du monde.

Elle est étudier à la fois par les politiques, et l’ensemble des agents économiques. C’est un élément important car elle tient le rôle cde baromètre du dynamisme des exportations et des importations du pays et de son taux d’endettement. Mais encore faut-il correctement interpréter la balance commerciale. Dans ce cas, devient-elle réellement indispensable, fat-il l’interpréter, l’analyser, l’étudier avant d’adapter une politique économique.
I) Composition et interprétation de la BDP

a) Les éléments qui la composent :

La BDP se décompose en 4 comptes :

=> compte des transactions courantes ou balance commerciale: exportations et importations de biens (négatif : -59 milliard), services (tourisme, solde positif +15 milliards en France), les revenus et les transactions sans contrepartie (dons). Total : solde négatif : -44 en 2008. Déficit de la balance commerciale depuis 6 ans en France BC différent de BTC (service, revenu et transactions sans contre partie en plus)
=> compte de capital : acquisitions et cessions d'actifs non financiers (brevets).

=> compte financier : investissements directs français à l'étranger, et les investissements étrangers en France (participation => 10% du capital) / investissements de portefeuilles (résidents ayant des titres étrangers et non résidents ayant des titres français) / autres investissements (crédits...) / avoirs de réserves détenus par la BC (or, DTS, devises étrangères). Il s’agit de la contre partie monétaire et financière des deux soldes précédents
=> compte erreurs et omissions : objectif ajuster les comptes/balance.

b) Interprétation

=> Selon le solde de la BDP : besoin de financement / excédentaire alors possibilité de financer. 
=> Composition : source multiples (banques, entreprises, douanes) croisées et donc imparfaite / document

=> Balance/Comptabilité en partie double : toujours équilibrée. Défaut corrigé par le compte erreurs / document statistique. Solde toujours équilibré, c’est la balance commerciale ou transaction courante (qui englobe aussi service et revenus en plus des biens) et capital qui peut être négative ou positive, en contre partie viendra le compte financier. Le solde commercial peut être déficitaire ou excédentaire

=> Déficit courant excessif : peut être financé par une ponction dans les réserves de change. Or la réduction des réserves de change peut remettre en question le financement de  ce déficit par le marché.

II) L'intérêt d'une BDP d'un pays membre d'une zone monétaire
a) Intérêt du suivi de la politique économique nationale :

=> Connaître sa position extérieure vis à vis des pays membres de sa propre zone monétaire (déséquilibre) et vis à vis du reste du Monde.

Evaluer sa propre compétitivité/performance.

Information sur la santé de l'économie du pays, à destination des agences de notation.

=> Elaboration et suivi de la Pol. Budgétaire du pays : budgets nationaux établis à partir de prévisions de croissance, dont la demande extérieure est une des composantes.

=> Obligations de fournir des informations/données/statistiques nationales aux organismes internationaux (FMI/OCDE/OMC). Soumis à un règlement européen.

=> Interprétation du déficit courant qui peut être à lont terme rentré dans un cercle vicieux : Compte courant déficit => emprunt externe (compte de financement) => endettement (position extérieure nette) => Paiement des revenus => déficit… Ce déficit est financé par les IDE reçus !
=> Ajustement des déficits par l’effet prix ou l’effet volume : ajustement par les prix ou bien par les quantités (si tous les ans, je creuse mon solde revenu en contre partie)

b) Perte d'intérêt d'une BDP nationale pour le suivi de la politique monétaire

=> Pas d'ajustement national sur les avoir de change : réserves de change transférées à la BCE, qui est autonome. Pour le cas de la France.
=> Et attention, un ajustement par le cours de change, courbe en J, l’effet volume doit être supérieur à l’effet prix. Les capacités de productions ne doivent pas être totalement utilisé, et pas de hausse des prix d’exportation ! Il faut donc une bonne analyse
En change fixe pas de politique monétaire : triangle des incompatibilités 
=> Perte d'utilité par la monnaie unique puisque les échanges sont dans la même monnaie. Exportation française : 60% en zone euro !

Conclusion : La BDP permet l’analyse des relations d’un pays avec le reste du monde tout en mettant en évidence sa propre position (besoin ou capacité de financement), la France besoin, la chine (capacité))

Elle est donc un indicateur précieux pour adapter la politique économique d’un pays.

Son utilisation doit être correctement étudiée et bien menée notamment sur la gestion du déficit et des politiques de change.
